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« Plus l'âme s'identifie à Moi, d'autant plus Je peux lui donner  

et elle peut prendre de Moi. »  L'exemple de la mer et du petit ruisseau. 

 

Étant dans mon état habituel, je me sentais complètement abandonnée dans les bras de 

Jésus qui, bougeant en moi, me dit: 

" Ma fille,  

-plus l'âme s'identifie à Moi,  

-d'autant plus Je peux lui donner et elle peut prendre de Moi.  

 

Cela se passe comme entre la mer et le petit ruisseau, séparé d'elle par une seule paroi. 

Tant et si bien que, si on l'enlevait, la mer et le ruisseau ne ferait plus qu'une seule mer.  

Or, si la mer déborde, le petit ruisseau, étant tout près, reçoit l'eau de la mer. 

Ses ondes assourdissantes s'élèvent et en redescendant elles se déversent dans le petit 

ruisseau. L'eau de la mer s'infiltre par les fissures de la paroi ce qui fait que le petit ruisseau 

reçoit en permanence l'eau de la mer.  

 

Comme ce ruisseau est petit, en gonflant,  Il redonne à la mer l'eau reçue. …  

et ainsi de suite.  

Cela peut se produire uniquement parce que le petit ruisseau est près de la mer. 

Si par contre il en était loin, la mer ne pourrait rien lui donner ni lui rien recevoir. 

L'éloignement ne lui permet  même pas de connaître son existence." 

 

En même temps qu'Il parlait, Il me montra l'acte concret de la mer et du petit ruisseau dans 

mon esprit et Il reprit en disant:  

 

« Ma fille, la mer représente Dieu, le ruisseau est l'âme. 

La paroi qui les sépare est la nature humaine qui distingue Dieu de la créature. 

Les débordements, les ondes  

-qui s'élèvent en permanence et qui provoquent  le déversement dans le petit ruisseau  

sont ma Divine Volonté qui veut tant donner à la créature. 

 

Elle fait en sorte que le petit ruisseau, se remplissant et gonflant, déborde,  

-forme ses ondes gonflées par le vent de la Suprême Volonté,  

-se reverse dans la mer divine, pour se remplir à nouveau de façon à pouvoir dire: 

 

 "Je mène la même vie que la mer. Bien que petit, je fais ce qu'elle fait.  

Je déborde, forme mes ondes, je m'élève,  

en essayant de rendre à la mer ce qu'elle me donne." 

 

Ceci  signifie que, l'âme qui s'identifie à Moi et  se laisse dominer par ma Volonté, 

- est la répétitrice des actes divins. 

Son amour, ses adorations, ses prières, tout ce qu'elle fait  

-est l'aboutissement  reçu par Dieu. 

 

Elle peut dire :  

«  C'est ton amour qui t'aime, tes adorations qui t'adorent, tes prières qui te prient. 

C'est ta Volonté qui, m'investit, me fait faire les choses que Tu fais,  

pour que je Te les rende comme étant tiennes." 

 


